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1. La reunion a ete organisee pax la Commission economique pour l'Afri-

que et -s' est-tenue sous ses auspices du 8 au 14- avril a Addis-Abeba. II

s'agit d^une des reunions sous-r^gionalesevisant a renforcer les contacts

entre les bureaux de statistique et a permettre 1'examen de problemes

locaux -particuliera. ; ', .-.>.: .:

2. Les pays suivants ont envoye des represent'ants a la reunion : Ethiopie,

Prance, Kenya, Libye, Maroo, Republique arabe unie, Republique-Unie de

Tanzanie, Rhodesie, Somalie et Soudan, Les institutions specialisees

suivantes etaient egalement represeritees : PAO, OIT, UlffiSCO et OHS. " ta

liste complete des participants fait l'objet de 1'Annexe II.

3. M. P.A, N'Liba N'Guirobous, Secretaire executif adjoint de la Gout-

mission economique pour 1'Afrique a ouvert la reunion et prononce un

discours dont ;le texte est reproduit a I1Annexe III. Le general Parag

(RAU) et M. Mahfoud (Maroc) ont ete elus a l'unanimite President et

Vice-President, respectivement-

4.... L'ordre du jour provisoire a ete adopte sans modification. II est

donne a, 1' Annexe I • ; . . .

Point 4(a). Rapports-SommairesL-des pays sur les progres accomplis au ,;.,

cours de l'annee ^coulee

5, Les exposes des representants des divers pays ont fourni d'utiles

renseignements sur lasituation qui existe en Afrique du nord et en
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Afrique de l'est dans le domaine des statistiques. On a note partout des

progres raais il subsiste de grandes differences entre les pays dans les

niveaux dudeveloppement des statistiques. Dans beaucoup d'entre eux

les credits reserves aux travaux statistiques. ont augmente, mais la.situation

est encore loin d'etre entiereraent satisfaisante. ': Toutefois, quel&;" que "■"■"■

soient les moyens financiers disponibles, le manque de statisticiens

demeure le principal frein au developpement. II en results que le besoin

de programmes de formation et de moyens de formation est encore une condi

tion prealable^pour I1 elaboration de. programmes statistiques suffisants*

Neanmoins, malgre la penurie de personnel, certains pays ont pu envisager

l'etablissement de leurs programmes stati.stiques pour une pe"riode assez

longue et quelques—uns ont meme atteint un stade relativement avance.

6. . Le degre de centralisation des activites statistiques,sous le con-

trole d'un seul. service lie 1'Etat differe sterisibilement selon les pays.

Ce suj&t- a ete etudie d'une maniere plus detaillee sous Xe point 4(b) de ,

1'ordre du jour. On a constate en outre, que,. du- point' de. vue de 1 'orga

nisation, la place du bureau central de statistique variait. quelque peu,- . .

d'un pays, a 1'autre, en partie en raison de ses fonctions et de ses respon-

sabilitesn Au nombre de ses taches figurent souvent des travaux a effec-

tuer pour le compte du ministere charge des finances a 1'occasion de l'eta

blissement du budgot annualv Le rassemblement de materiaux a. 1'intention

de l'organisme de planification est encore plus important. La place de plus

en plus grande que prend la planification du developpement accroit 1'impor

tance de cette tache. On s'attache particulierement au developpe-ment <ies -

statistiques de la formation du capital,' de la balance des paiements. et

de la production, aux stalti'stiques demogfapfriques et aussi a. 1'amelioratioi,

de la comptabilite nationalsi-qui est la base dre I1 analyse economique d'enseinble

7. Les participants ont souligne qu'ii convenait particulierement de pour-

suivre etd*am"eliOrer 1-es travaux de caractere permanent deja entrepris ccn--

cernant notamment les statistiques des finances publiques,- de la comptabilite

nationale, les statistiques bancaires et industrielles. Devant la necessi.e

d'ameliorer la couverture des statistiques industrieXl.es, ,certaina pays

ont organise des recensements industriels et un pays a organise un recense-

ment de la distribution. D'autre part les indices doivent etre revus des

qu'ils commencent a etre anciens.
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8. Toutefois, les pays n1ignorant pas que e'importantes lacunes-

sistant dans leurs programmes atatistiquersjreiJ.e^,s9n.t.. comitliSes au

fur et a mesure que les moyens le permettent. Deux d&s lacunes les "■■■■■

'- plus marquees concernent les renseignements sur les secteurs ruraux et

les statistiques demographiques, qui devraient etre mlses a. jour, Four

y readier il faudrait proceder a de nouvelles enquetes. II a Ste" ques

tion de I1amelioration des recensements agricoles et des enqueteurs sur

les manages et de la possibility d'effectuer des enquetes financieres plus

d^taill^es, par exemple ces recensements portant sur les avoirs *t les

■ dettes a l!^trariger,

9. Dans quelques pays,ion a entrepris des enquetes speciales pour les

"besoins de la planification, Ces enquetes concernent en partie l'etatilis-

~ sement de provisions, par exemple les perspectives des industriels. des

oofmnergants et des productions agricoles. D*autres enquetes se rappor-

tent aux effets des operations de predit agricolej h la collecte des don-

nees necessaires, au calcul des.rapports capital/production et a lajS L;:

construction des indices de la production intius.trielle. Ces travaui : ■

denotent un developpement plus rapide des statistiques, decoulant <ie la

necessite d'obtenir rapidement des renseignements sur la conjonc^ure ,.;

iO-*- La -plupaft aes""pays' desirent vivement me ttre sur pietL des organisations

suffisamment 6toffed8 pour leurs enquetes sur le terrain. En outre, il

faut^manifestement des bureaux regionaux de statistique pour surveiller

les.enquetes sur le terrain, rassembler les donnees venant d»autres..

sources et repondre auX besoins locaux sp^ciaux de donnees. L'elabora-.

tioh de programmes d'enquetes sur le terrain a fait l?objet d'un bref

examen au cours duquel on a signale la possibility, pour commercer, de

recourir a des enquetes approfondies qui permettraient de perfectionner

les techniques d'enregistrement et de reunir les elements fondamentaux

de la connaissance de la situation economique et sociale etud±€e~; '."
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11- On a signale que les resultats des recensemente ot des g

etaient publieVsoiiveht av^c un long retard, en raison.du temps

saire au traitement das donnees. t>e la vient queies renseignements per-

dent de leur interet^ Pertains pays ont mis en service des installation^

electroniques de traitement del'information et d'autres sont' sur le

point de le faire. On a suggere que la'CEA prevoie h son programme,de.

■travail une orientation dans 1 * emploi des techniques 'de traiement. des :- 1'
donnees, riotamment la technique du TEI.

\\ v^ ont consac?e unp; cer.taine partie du temps disponible
a preter des services a d'autres pays et a des organisations 'Internationales

pour leurs travaux de rassemblement de donnees. Dans certains cas; ces

services ont exige des: operations tres longuea^/ On a dono amis X^Tla. 0.U*
la CEA pourrait utiaement jbuer le role d'un centre de rassemblement pour

tous les renseignements demandes par les organisations i»tewia,ttOB*Us

aux pays africains^t pour tous'ies enqueteurs enyoyes dans.ces pays.par

-les organisations Internationales; par ce moyen, on rSduirait le.nombre

des demandes de fenseigrieaents semblables et on obtiendrait que les

enqueteurs depassage soient pleinement au courant des statistiques. dis-
poniMes. ': :-'; . ■ ■ " ■" '■ ■ "■ ' ■ "•■ i: •■■■■•■'.-- i«<J'

.froblemes statistiques dans les sous-regions de 1.>AfriaUe- du

nord et de l'Afrique de l'est et cooperation au niveau

lav developpement des- statistiques.

Au oours des deliberations oonsaorees sous le point::4<a:) auz progres
li d

<) pgres

aocomplis dans le domaine des statistiques, certains psobiemes ont deja■■'■

ete abordes. Le point 4(b) se rapporte a l'etude ae questions dimMi-

relatives au developpement des statistiques, principalement aux materlaux

- A - ■ leB Questionnaires envoyes par les Nations

n4«-« S°Tn °Uble emplOi et *ue les P^rsonnes envoyees en
mission ne sont pas toujours au courant.
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statistiques, a 1'organisation et aux methodes. ,. II s'.agis.sait de degager • '

dans la mesure du possible des solutions aux problemes.qui.soient fondees

sur la cooperation*. . , - . . ^

Publications statistiques- ■*■■'" • : ■ ^"'>."^.^v^

14. Les participants ont admis sans reserve qu'il etait essentiel; que

les publications ■statistiques eoient diffusees aussi ligament aue pos- .

sible; certains pays ont pu ahnoncer la conclusion d1accords bilateraux

parfaiteraent mis au point a cet effet. D'autres ont estime que des

mesures plus systematiques etf eventuellement, plus coordonnees seraient

necessaires. On a juge que les bureaux sous-regionaux de la CEA pour-

raientragpor;ter, uniponeouys::extreDieiiient utile en recueillant efen com-

muniquant des renseignements sur les publications qui existent dans les

divers pays et en aidant a diffuser ces publications dans les casou des '"

dispositions a cet effet n'auraient pas ete prises par ailleurs.; Ws Jpays "

ont specialement demande que la CSA continue a publier dans son bulletin "

"Informations Statistigugs^ des^ listes constamment. ten-ues a jour des noms

et des adresses des_chefs.des bureaux, de^statistique africains,

15. Comme aux reunions precedentes, les pays ont formule le vbeu que la

CEA prevoie un service de traduction: qui s'occuperaif des publications' '

consacrees arjx methodes statistiques. Deux demandes concretes ont ete ' "

presentees. Les participants ont juge-que par ce moyen on faCiliterait' "'

beaucoup la difiussion des -nouvell-es conceptions' relatives aux' mefebdes, mais

on a signale <iu*en matierfc- de traduction Ids moyens de la CEA^aoht beaucoup

trop limites pour lui permettre de preter regulierement son assistance "

dans ce dowaine. On pourrait cependant prendre des dispositions spdciales

pour des documents assez courts presentant un interet particulier, : "" '"' ' '

16. A la suite des observations relatives a la.-traduation-,-. on-^~f^V: '

observer que ^les^statisticiens nationaux n'avaient pas so.UTexit Is temps

d»etudier ae;maniWdetaillee,le.s volumineux documents sur^l^s-^thodes-' ■■-,

et on a estime que la publication reguliere d.'un condense de tous les

apports nouveaux presenterait de nombreux avantages. On a propose.d'uti-

liser le bulletin "Informations Statistiaues" auquel on donnerait un

caractere plus'technique *
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17» Les participants; ont deman.de ^ue~ la C3A s'occupe d'etudes detaillees

i>ur les methodes: appliquees dans, des domairies particuliers; on a signal©

a ce propos qu'elle a deja. publie des documents concernant los methode's

de recencements demographiques, de 1'enregistrement des evenements de;.:, .<

l'etat civil et de la comptabilite nationale. D'autres etudes sont en

cours et l'on petit esperer que des' travaux du meme ordre seront inscrits

a 1'avenir:;au;'pro-gramme de travail de la Commission. En outre, un document

plus general sur 1' elaboration des programmes statistiques a ete redige

pour etre soumis a une'reunion de statisticiens et de planificateurs, en

juillet 1965. ..■:■■.-■:■:

18. Un certain notnbre de pays se sont plaints des difficult^s qu'ils ont.;

a obtenir les documents sur les methodes publies. par le Siege de 1!ONU. , ...

Le secretariat a promis d'etudier la question, pour obtenir que les nouvel-

les publications soient envoyees regulierment auz services statistiques . ■■-.

des pays. . . ■

19- Les participants ont pris acte de deux recommandations.-d© la-Seuni^n

des Chefs de bureaux, .de -statis,tique de lfAfriq.ue de l'ouest q,ui a eu lieu

en octobre 1964- La premiere de ces recommandations se rapportait.a la

normalisation des tableaux donnes dans les bulletins statistiques et. a-

leur presentation en deux langues. La deuxieme avait trait a la creation

d'une Association des statisticiens africains,-, qui serait un. organisme '

professionnel superieur. Le journal de cette association offrirait un

autre "moyen de mettre au point et de diffuser des idees ^ur-les: ;methodes ■

et d'autres questions techniques. Ce projet pourrait etre etudie a la

quatrieme Conference des statisticiens africains, qui doit se reunir en

octobre 1965- - ...

Coordination et cooperation .. . ,

20. En ^Lfri^ua ;d^i-ria0rd;.comise::aRu^fTique de 1'est, on a deja "beaucoup fait

pour la coordination et la .coop&pa-tion entre les pays en matiere de statist!:

Un expose a^erti^-consacre aux trava'ux q.ui' ont ete' entrepris au I-laghreb au

sujet de la normalisation et, du developpement des statistiques pour ce qui

est de la comptabilite nationale,. des_-stat,is.ti'q.u.eS-indus.trx-elles, des
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sta-tistiques du commerce exterieur,;etc. En Afrique de 1'est, les activates

du Bureau de statistique de 1T Afrique orientale sont particulierement

impor^^s^^*? *Mfse-f- longt^mp^j ,Lej Bureau, central de statistique de

la Rhcdesie a aide le Malawi et la Zambie depuis leur accession a, l'inde-

pendance; il a en outre etabli des questionnaires pour le recensement

demographique du Betchouanaland et procede au depbuillemeni; clas resultats.-*'

. 21*. .Les participants ont estime que la cooperation a l'avenir, correepondait

a un besoin urgent. II pourrait s'agir, par exemple, d'une assistance

°**eF.}%,,,Pa.r,des statistipiens .connaissant bien certains domaines particu-

liers, II serait possible d'elargir la diffusion des connaissances acquises
■■■■■*.; ... " ■■ ■ ■ , ■.-,? ■..

en organisant des cycles d1etudes internationaux. etc., en liaison avec

les travaux statistiques en oours tels que les recensraents demographiques

et les enquetes sur le terrain. En outre, on pourrait envoyer les Jeunes

cadres dans d'autres pays ou ils travailleraient pendant de courtes periodes

en v-ue d'acquerir des connaissances et de 1 'expe'rianoe,

22, Apropos de la cooperation, il a ete question des, besoins partipuliers

d'sssistance, ies pi^ocedures a sui-vro et; les dispositions a jrendre ont fait

l'objet d'un examen. On a exprijne lfavis que la Division de la statisti

que de la.CEA etait bien placee poui* donfler des premieres indications au

(f^^ Ae#s Atartistipiens africains qualifies disponibles dans, des domaines

F^^P^-^^rni °'^ a.n"Ot® que( le^s bureaux sous-regionaux de la Commission

pourraient participer dans une mesure de plus en plus large aux activites

de cetJ^ nature. Toutefois, normalement, les dispositions a prendre en

matierc d!assist^ie^ 'fe-paie-nt 4-k^3«*i-^ac^r^^.-bia^teraux -entree-les pays

interes^es.- Les-participants sont convenus qu'i-X conviendrait de limiter

a dofe pariodes de courte duree 1'assistance offerte,.par les statistifietts

23« On a estime que la cooperation et la coordination ne devaiont pas se

limitor aux pays membres dJun meme sous-region et qu'il etait important

aussi de maintenir une liaison entre les differentes parties de l!Afrique.

Les participants ont pris note d'une recommandation des statisticiens de

]'Afrique de 1'ouest tendant a ce qu'a toute consultation de statisticiens

1/ La Republique Arabe Unie a fourni des statisticiens a la Libye pour son
recensement de population et a aide" d'autres pays arabes en dehors de
1'Afrique.
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■■■-d'-une sous-region assistent des representants des autres sous-regions,

qui feraiefnt rapport aux pays de leur sous-region. On a suggore que

cette question pourrait etre etudie9 -pay ia quat*ieiae Conference dee

des- Statisticiens africains. .

Assistance technique

24. On a souligne que les experts statisticiens envoyes par les Nations

Unies *ou au'titre de 1'aide bilateral e, bien qu'ils apportent une aide tres

appreciable, ne pouvaient reporidre entierement aux b'esoins d!assistance

technique de pays qui, venant d'acceder a l'independance, traversent une

periode pendant laquelle, apres le iepart des etrangers, il existe une

penurie aiguS de personnel de conception. Les pays eprouvent souvent des

difficulies a recruter eux-memes un nouveau personnel etranger a titre

contractual et on a demande si la CEA ne'pourrait pas aider a contacter

les gouvernements pouvant eventuellement fournir une assistance technique

aux termes d1 accords bilate'raux. On a demande que 1!etude des possibilites

existant dans ce doraaine soit approfondie:. On a fait observer que., le

' personnel-^.irisi^recrutesdevant: normalsman£ o^oo^per-djes .postes existants,

- les pays beneficxares de jcette assistance seraiejit en mesure d'apporter

une-contribution d'un ffiontant-equivalent aux -traitements locaux.

25. Une breve mention a egalement ete faite de la possibilite A'utillser

de jeunes membres d1organisations du type "Peac© Corjs" pour remailer tern-

porairement aux penuries de personnel.

Centralisation des activites statistiques nationales

26. Comme on a constate qu'il existe des differences considerables selon

^-l&s pays: dans le degre de centralisation des travaux statistiques, les

participants ont consacre quelque temps a I1etude de cette question.
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27. Dans certains pays, on s'est apercu que la presence de statisticiens

ou de techniciens inities a la statistique dani-^a4^?4s services minis-

Uriels facilitait la: decentralisation des travaux statistiques et des

exemples qnt e"te donnas de, solutions efficaoes dansile domaine des sta

tistiques de llagriculture,,de l'enseignernent et de la.sante. Certains

ont fait valoir que, dans les cas ou les ressources en personnel du Bureau

central de statistique etaient strictement limitees, des solutions de ce

genre etaient de nature a accelerer led^veToppement'd'un 'programme sta-

, tistique d'ensemble. . ■ ' -: ....:■: ■ ■ ;:

2$, En revanche, de norabreux participants ont exprimS I1avis qu'une

beriHralisatiori raisonnablement poussee avait pour avantage de permettre

une' meille'ure coordination des travaux statistiques et .une meilleure.

utilisation' du personnel disponible.

29• . Les participants se sont tous fermement declares d'avis que l'objec-

tif Primordial etait de realiser la coprdinatiori,:de;s ;&ctivite"s statis*i-

ques. Elle ne presente guere de difficult, lorsque/Lea,, travaux soatcen

tralises, S'ils ne le sont/pas, des coramission&.cLe-

ent etre creees. On a reconnu que le Bureau central de

devait participer pleinement a la conception des enquetes effectuees par

d'autres services ministeriels et a leurs"'Tfavaux"Yelevant de" la" statis

30. Ausujet de la centralisation de la collecte. des renseignements, les

participants ont estime qu'aucune recommandation gen^rale ne pouyait etre

formulae, puisque les solutions sont liees aux effectifs disponibles,

aux conditions dans lesquelles fonctionne le Bureau de statistique et au

rang de- prlorite attribue" aux elements d1 information. De plus, la plupart

des gpuvernements pensent <}ue la colleote de certaines dbtin^Ws de

oaractere technique, telles que less-raesures des superficies et des ren-

dements en agriculture, devrait riorraalement etre 'tfdrifi^e aux ministeres

inte'ressea. La conclusion genei'ale a ete qu'il f aurait des avantages

a centraliser la collecte des renseignements economiques et soc'iaux de

nature generale mais qu'on pouvait normalement prevoir que I1extension des

activites dans les dernieres phases du developpement conduirait a une

certaxne decentralisation.
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5>. Activates~de formation '.' ; ■

■ 31". La question 'de la formation a ete traitee separement car c •es.t-.l'une

des plus importantes puisque, conune I1 ont souligne les. participants,,, la

penufie" de personnel est l'un des principaux obstacles au developpement

s'tatistiqu©.
. '■■ ', i. ■ ■■ ■■■■ : •. ■ -i '■' "i /» .- '■ ' ' ' ...

Ibrmation en sours d'employ . . : /;

■ 32^-Une formation: eii^ oburSvd'emplbi doit surtout etre donnle au personnel

des echelons les moins elevea des bureaux de statistique, et les parti

cipants ont insiste a, nouveau pour que cette formatiqn.-soit assures'au

,n^e,au: local. Ell.e. prend parfois la.,forme de cours';speclaux destines a

forme.r ,l.e personnel a des tachea "bien determineesj: parfoisj elle a:uh

caractere plus general et eventuellement elle cherche aussi'& coablVr des

lacunes de 1' education de base. Divers pro jets locaux .qui, donnent de bons

■re*sultats ont ete ©xposeset les representants de certains, pays qui jusqu'

alors avaient recouru au systeme de formation en cqurs d'.emploi, ont

exprime I1 intention'de" leur gouvernement d'etudier les possibility

d1organiser une formation plus systematique. .

Centres internationaux.de,.nlveau moyenv . -.o/-j;. ■ :■■■ r

33. Les participants Ont exprime l^avis que les centres de niveau moyen

a caractere international avaient accompli une tache utile et ils ont

souligne la ne"cessite\,sde les maxntenir pendant quelques ariftees encore.

Jlimporte aussi de.creer d'urgence de nouveaux moyens de formation a

ce niyeau.

34- h® centre d'Addis^Aiaebd est entire dans sa "q'uktrieme annexe et on a assists

generale^ment pour .que ses activit^s se poursuivent encore pendant une

nouvel-ie pe>iode-de quattfe a cinq annees. On a signal! que le Gouver-

.ethiapiien- 4taS-t pret va eohtinuer a apportef son concours a cette

l.LlOr-ganiBatio"li; des Hations Unies a ete iristkmment pri^e de faire

meme.
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35 II se pose toutefois deux difficulty dans le cas des etudiants

venant des pays ou 1'arabe est la langue de travail de 1'Administration.

En premier lieu, c.es etudiants ont souvent des difficulty a suivre les

cours du centre d1Addis-Abeba qui so.nt donnes.en anglais, et, en second

lieu, o© centre n'est pas a meme d'accueillir la totalite des nombreux .

stagiaires que la HAU desire y envoyer,

36. C'est pourquoi on a propose qu'un nouveau centre de formation soit

cree au Caire. En raison de leur nombre eleve, ce centre serait surtout

destine a des etudiants de la HAU mais les autres pays de langue arabe

pourraient egalement profiter de ses moyens de formation. L'utilisaticn

de I1arabe comme langue de 1'enseignement supprimerait les difficultes

actuelles et il serait possible de prevoir davantagede travauz pratiques.

On a annonce que le Gouvernement de la RAU etait pret a collaborer a la

realisation de ce pro jet et on'a'demafide que soien-t-e-xamxri^es-les--possi—

bilites d1une aide des Nations Unies.

37. En attendant la creation de ce centre du Caire, la RAU continuera

a envoyer des etudiants au centre dTAddis-Abeba. Par la suite, les

cours donnes a Addis-Abeba seraient destines a i'Ethiopie, a la Somalie

et au Soudan. Les representants de la Somalie et du Soudan on indique .

que leur pays eta-iV^esirsux^ d.!-utiliser pleinement le centre d'Addis-

Abeba pendant un'Certain temps encore-et les mesures qu'ils preaneftt.

concernant la formation reposanf aur l'hypothese que ce c«n.1sre--Sffl?a_-

maintenu. On a note que le Malawi se proposalt dlenvoyer un certain,

nombre d1etudiants au centre d1Addis-Abeba en octobre 1965- Les partici

pants ont estime que, meme si un centre etait cree au Caire,on devrait

utiliser pleinement celui d1Addis-Abeba pendant les que1ques annees a

venir en raison des begins croissants des autres pays qu'il dessert.

38. Un expose a ete fait aur les mesures prises envue de la creation a

Dar-es-Salam d'un centre est-africain de niveau moyen, sous les auspices

de 1'organisation des services communs de l'Afrique orientale et de

1'Organisation des Nations Unies. Les installations et services locaux

necessaires peuvent etre actuellement fournis et l'Universite cpntribue-

rait au programme d'enseignement. Outre le Directeur du centre detache1
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par l'OHU, deux aUtres statisticiens de l'OMXJ pourraient e'galement. .. .

apporter leur concours. On a. exprime 1'e.spoir que le premier cours.

comrnencerait en juille.t 1965* Le centre seraif destine-au Kenya, e, la

Tajaaanie et a l'Ouganda et il pourrailixegaleaient accueillir des e.tudiarx.ts

du Malawi et de la Zambie. On a discute de la possibility d'organiser au.

centre un cours conduisant a un certificat. Des details 3, ce sujet

sont donnes ci-dessous ,dans la partie traitant de la formation ulterieure3

39* On a signale la necessite d'assurer 1'harmonisation aux differents

niveaux de la formatidn dfins'-l'ea^divers centres et -on a souligne que . :.

c'etait la 1'un de^ principaux objectifs des reunions des directeurs ..- t

des Centres. ■ L'une de ces reunions aura lieu en avril I965.

Formation ulterieure au niveau des cadres moyens

40. La formation ulterieure examinee sous cette rubrique s'adresse prin-

cipalement aux stagiaires les plus "brillants scrtant de centres de niveau

moyen et a d'autres candidats ayant les memes qualifications. Normale-f-

ment elle ne concerne pas ceux qui peuveht etre admis dans une universite't

41. Les seules facilites dont disposent actuellement les etudiants

anglophones sont celles du London Instituts of Statisticians. Bien que

l'on en ait tire tout, le parti possible, lss cours de cet Institut ne

sont pas entieremerrt satisfaisants car ils portent en majeure partie sur

1'etude des statistiques et ils ne donnent pas la formation economique
.1/ . ■

necessaire—'.

°n a ijisiste sur le fait-qu!il. fallait mettre sur pied, en Afrique quel-
que chose repondant aux conditions locales.
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42, Ainsi qu'on 1?a-fait.observer plus-haut, une-solution seraii de

.creer a, l'Universite de Bar^es-Salam un cours de statistique condui-

sant a, un certificate.qui pourrait se donner^coft^ointement avec ceux

"du" centre de niveau moyen. On a signale que 1 'Universite-pro^edairira"

la nomination d'un professeur de statistique.

43v- On*a examine les aiitres solutions possibles. Ces solutions, cojnp^r-

tent eviderament la poursuite des etudes au London Institute. On peut

aussi. conclfur^.des accords avec des etablissements Bxtra-africaihs mais

on a eatime que cette solution donnait lieu a des difficultes en ce qui

cpncerne les cjaalifications exigees pour ce qui est des etudiahte qui ont

suivi un .cours de formation de niveau: moyen en Afrique, sauf dans le cas

ouce niveau etait tres dleve. ■ i:

- 44-7 Oh a note que d'autreeiiiniversites des gays africains

intensifiaient leur activite dans le domaine des stati3tiques^e^.:aue.

certaines d'entre elles seraient desireuses de creer des cours

a. un cextiflbat en plus de leurs cours normaux de license* .,

45• Certains pays ont exprime le. voeu que, ces .cours; pour.

d*un certificat commencent des que possible, bien qu'il so.it apparu f;.>;.

q'u'actuellement un nombre limite'd1 etudiants pourraient lep. suiyre.. ...

Pbrmation au niveau superieur. . . .-. =\ ,;■■.■■.■■ ■ ■■■■■■ '-"■'■ •'- ' ■"■" ■" ~

.,.46. Un expose a et^ fait sur. les: travaux effectues par ie centre statis

tique de Rabat qui est destine auX etudiants francophones diplomes de

I'enseigneraent secondaire. La-dur^e de'ces cours a ete portee a trois

ans. Apres la deuxieme annee, les e"tudidnts peuvent se presenief a

.I'examan 4b l'ecole nationale de la statistique de Paris J6u en suivan-t la

"Troisieme annee de cours du centre qui les special-i^ -dans--i^ -uuinalni

de l'economie ou de la statistique., ila peuvent qbtenir-une ix-c^ise

complete. On a signale qu'il etait prob.able que :le centre. de^Ea*^- f

soit tres prochainement pris en charge, par ce F&nds special»:■ On a 3iote ■

que le nombre des etudiants etran&ers, <ie,.ce centre eta^trg^Ls.eleve que

le nombre des etudiants marocains e$ on a exprime l^eiSpOir. que I'OITU^oh-

tinuerait a accorder des bourses pour ces etudiants etrangers comme par

le passe.
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47* Dans les pays anglophones, les cours ordinaires des universites

constituent le principal moyen de former .le personnel cLe. conception, bien

que I'on continue a; reoourir dans une large mesure au London Institute

of Statisticians. Le nombre des diplomes des universites. est-..encore

insuffieant. On prefere de loin faire appel a des economistes-st.atis—

ticiens,oar il ne faut qu'un nombre limite de statisticiens specialises

*n mathematique*

48# Les considerations qui precedent ont.donne lieu a des discussions.,>■

portant sur les avantages respectifs des differents types de formation_c

statistique. Les representants des pays francophqnes. rSQ-';:3&nt cieclaresioen

faveur de cours du genre de ceux qui sont donnes par le, Centre <4e Rabat

et par l'Scole rationale de la statistique.de Par^sj.les representants des

pays anglophones desiraient donner de I1importance a un enseignemept g?ne-

ral comportant des cours d'economie. Get etat de choses peut.etre du:

en partie Qiflg differences entre les programmes de statistique(qui peuTfent

a'voir une certaine incidence sur le type de personnel requifl» Neanmoins .

les participants ont conclu qu'il existait certains divergences de vues

qui ne pouvaient etre eliminees dans l'immediat, ■ - . ■ •

49# Dans1 certains cas, des dispositions speciales devaient etre prises

pour la formation du personnel d© conception* Quelques bureaux de statis

tique ont recrute des licencies sans sp^cisl4«a*-i€>ri-oxi des perstmnes dont

Ja formation, n'etait pas parfaitement adaptee a la tache qu'elles.devaient

acoomplir. Bes cours. complementaires devaient etre organises .pour per-,

mettre aux uns et aux autres d'acquerir effectiyement les qualification^

requises du personnel de conception. Dans le cas des—pays du Commonwealth,

. il exi.ste. egalement des cours de 9 mois organises par^l<Tnterna.tioaal and

Indian, statistical Institute. . . : ' 4

50. On a e*.galement estime que des dispositions devaient etre prises pour

pewnettre aux membres du personnel d1execution qui en ont la capacite

de passer dans les cadres superieurs, grace a un systeme comparable a

celui de I^Institute of Statisticians de Londjes, par ecemple. On a admis

toutefois.que seul un" tres. petit ndtnbfe de pei'sonnes pourrait entrer
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par cette voie dans la categorie du personnel de conception et que les

cours de preparation .a, un diplome complet de license devaient etre consi-

deres comrae le moyen principal de formation des cadres superieurs-Jl ■ . .

I^brmation specialisee

51. Xi*xzn des domaines importants dans lesquels une formation specialisee

a ete organisee est la demographie. Les efforts en ce sens ont commence

en Amerique latine et en Asie en 1957- En 19&3, le Centre nord—africain

de demographie a ete cree au Caire a, 1'intention des pays de l'Afrique

du nord et du Proche-Moyen-Orient. Deux stages y ont eu lieu jusqu'ici,

et un troisieme est en preparation- Ce centre, qui a pour objectif essen-

tiel la formation de cadres superieurs pour les besoins pratiques immediate

est charge egalement d'un important programme de recherche. Un second

centre doit etre cree pour les autres pays africains.

52. Les participants ont souligne,.laneqessi:t_eTde former du personnel en

vue du Programme de recensement mondial de 1970 et ont demande que les .

raoyens du Centre du Caire soient mis aussi a la disposition d'autres pays

africains jusqu'a. ce que le deuxieme centre soit cree- L'assurance leur

a ete donnee que des dispositions a ce sujet etaient deja a 1'etude et

on a note qu'une aide supplementaire pouvait etre fournie par le Centre

de demographie de Bombay.

53« On a note qu^aucune disposition n'avait ete prise pour assurer une

formation specialisee dans le domaine de la Comptabilite nationale. La

planification du developpemeu.t_pre.nant une place de plus en--plus.

grande en .Afrique, ce suje-fc est particulierement important* On a juge

qu'il etait urgent de considerer la possibilite de mettre sur pied,des .

cours de formation, appropries.. ..

2/ CertatoB pays fdfexpression francaise, dans le statut des differentss

categories du'personnel statisticien, ont prevu un quota permettant

de passer d*une categorie.a l'autre par un concours professionnel ■

organise au niveau du pays.
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54* kes participants ont aussi etudie les dispositions prises pour :

1'organisation de cours specialises dans les centres existants donhant ■

une formation statistique de caractere plus general. Uh professeur de la ?'■

FAO a ete fourni au Centre de Rabat et, au Centre de formation statistique

de cadres moyens de Yaounde, non seulement les statistiques agricoles sont

enseignees dans le cadre de la formation generale, rnais mi cours specialise

a ete donne au troisieme trimestre pour les stagiaires appeles a participer

a des enquetes agricoles. Aucun'e disposition speciale n'a encore ete prise

pour les autres centres de'formation de cadres moyens, mais on a

signale que les statistiques agricoles faisaient normalement partie des

cours donnes a Addis-Abeba. Le representant de la FAO a insiste pour

que les pays interesses fassent connaitre sans retard leurs besoins nouveauz

eventuels dans ce domain© et a precise que 1'enseignement serait normalement

donne lors de breves visites des conseillers en statistique de la FAO. On

a indique que le Centre de Dar-es—Salaam'accuei11erait volontiers une telle

assistance-' : ■ ■ . .. " ■" ■ ■ : ■ .

55* Le representant de la FAO a mentionne les stages de formation orga

nises dans le cadre du dernier programme decennal de recensement agricole

et en vue d'enquetes sur la consommation. La FAO a aussi organise des

voyages d' etude et s 'occupe de recherches sur des pro"b,lernes speciaux. On

a envisage la creation d'un institut pour la recherche statistique et

particulierement pour les statistiques agricoles.. *:

Enquete sur le personnel des services de statistique

56. La troisieme"Conference*des statisticiens africains a demande a la

CEA d'entreprendre une enquete sur le personnel des services de statistique '

en Afrique, pour obtenir des indications precises sur les ressources actuelles

et les besoins futurs en personnel. On a estirae que ces indications

avaient une importance particuliere parce qu'elles aideraient a orienter

le developpement des programmes de formation a long terme. Le secreta

riat a annonce que les questionnaires destines a cette enquete avaient-

ete exped'ies aux pays interesses qu_'il" ayait. pries de les remplir et >-

de les renvoyer au siege de la CEA.;aussi rapidement que possible.
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Point 6(a) - Programmes statistiques - Questions generales

57.» La. Conference des statisticiens africains avait examine a sa

troisieme session la question de donnees statistiques requisee pour les

besoins de la planification et elle avait demande a la CEA, de poursuivre

ses activates axees sur l'etablissement d'un programme de travaux statis

tiques en Afrique. S'inscrivant dans le cadre de ce projet, les delibera

tions touchant le Point 6(a) ont porte sur un document de travail du
- ■ ■■■■■■■:. . ..'. '=. . ' ... . ~ r: " J" 1 v."; ■ "' " ■

secretariat (E/CN.I4/CAG.4/SRC3). Les participants ont reconnu que l'exa-

raen de 1'utilisation des statistiques pour les besoins de la planification

reclame aussi la participation des planificateurs| ils otit noi;e qu*un

groupe de travail reunissant des statisticiens et des planificateurs etu-

dierait cette question en detail vers le milieu de 1965« Les travaux de

la reunion actuelle et de la reunion sous-regionale dee chefs' tie bureau

de statistique de I1Afrique de l'ouest (octobre 1964) sur ce sujet doi-

vent servir a un premier rapprochement des conceptions pour les questions

relevant surtout des statistiques. : .;

58. Le document de travail contient une suggestion fondamentale selon

laquelle, pour mettre au point un programme de statistique equilibre et

suffisamment detaille, il fallait voir 1'ensemble des categories de sta

tistiques necessaires et ne pas se borner au developpement separe des

diverses branches de l'activite' statistique. Les pays-ont souscrit

ge"heralement a, cette facon de voir, tout en soulignant qu'aux premiers

stades du developpement la modicite des moyens disponibles entraine

inevitablement une concentration"des efforts sur les travaux venant aux

premiers rahgs de l'ordre de priorite.

59* II est evident que dane tout programme detaille de statistique, les

rapports entre les divers elements sont importants et que, a. cet egard,

les flux de transactions qui relient les divers secteurs de l'economie

d'un pays sont parmi les principaux a considerer. Ceci pose la question

de la place a donner a. la comptabilite riationale dans l'etablissement

d'un programme statistique. On a admis que le COmptabilite nationale offre

un moyen commode de presenter une gamme tres etendue de renseignements sta—

tistiques sous une forme articulee et que, du fait qu'elle indique les
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lacunes des renseignements disponr'.bles, elle sert a orienter le develop-

pement des statistiques. Toutefois, on a reconnu qu'il fail ait d'abord

construire les Series statistiques de' "base avant que I1 on puisse tenter

d1 etablif le's" comptes; on a done'juge que la comptabilite nationale ne

doit pas etre le premier objectif dans les premieres phases' du develop-

pement de la statistique. On a, en outre, note que d!autres" renseignements

importants n'*apparaissaient pas directement dans les comptes? il s*agit en

particulier des donnees relatives aux ressources humaines et materielles,

comme aux aspects materiels de 1'activite cburarite.

6p. Tout en admettant que la priorite absolue devait aller aux rensei-

gneraents de oaraotere national, les pays pnt spuXigne le besoin d'autres

renseignements .pour la p.lanification regionale et la planification sec-

torielle. Ces besoins imposent non seulement la ventilation, de certains

des chiffres nationaux, mais encore le rassemblement de donnees supplemen-

taires dans certains domaines.

61. Dans le cas des pays qui en sont encore au debut du developpenxent de

leurs statistiques, on a estime que le premier objectif devait. etre

l'etablissement d'un programme minimal de statistiques. Toutefois, a ce

sujet, les participants ont adopte la meme position que la Conference

des statisticiens africains a sa troisieme session et ils ont conclu qu'il

ne serait pas judicieux de formaler des recommandations generales. Pour

ce cjui est, des points a prevoir dans un premier programme statistique

d'etendue limitee, les decisions .doivent rester du resso.rt des pays; elles

seront subordonnees aux ressources, a l'ordre d'ur^ence et aux conditions

locales dont depend le rassemble.ment des renseignements.

62. On a souligne tout particulierement la necessity d1obtenir des

donnees de nature plus specifiques sur lesquelles s'appuient les decisions

prises, au jour le jour et les projets bien determines, plutot que

d'elaborer des plans a I1echelon national. C'est le cas notamment des

statistiques de la production agricole et des previsions relatives a

I1agriculture qui sont necessaires a 1'elaboration d'une politique.

d1importation et d!exportation des produits agricoles et aussi des
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renseignements^.sur lea facteurs de production, par exemple les super-,

ficies, les rend.emenits et le norabre des arbres, renseignements dpnt on

a besoin pour les. projets de developperaent de I1agriculture. .En ce

qui concerne la pplitique de deyeloppement de I1agriculture, on a souligne

que I1on avatt. ler choix entre un certain nombre d'objectifs differents,

tels que 1*amelioration du niveau de la consommation alimentaire, 1'.aug

mentation maximale des repettes d1exportation, la stabilisation de.s prix,

une^repartition mieux equilibree des revenus agricoles,. la reforme .agraire

etc. Pour repondre a tous ces besoins, il importe non seulement d'obtenir

rapidement des renseigneraents, mais auss'i de disposer de donnees pour les

aones geographique's restreintes,

63« Les participants qnt examine un certain nombre de questions precises

ayant une incidence sur le programue statistique| les debats dont ces

questions ont fait 1'objet sont resumes.pi-dessous.

-64« Les participants on recannu' 1'importance d'xine legisXatip.n: en^maiiere

statistique: pour assurer 1©'bon fonetidnneraent d'un service de.Sjteatlstique;

IS :*eglementation devrait re-poser-.sur deux,principes.;fondamentau2; f.,

1'obligation de fournir des renseignements et la garantiedu secret e,» ce

qui concerne les renseignements relatifs a chaque unite Qbserve^^ ,Qn-<a

note toutefois que, dans la pratique, on n'aurait que rerement recours a

la contrainte. Les differents pays ont demande" des conseils dans :.;,■

1 'Elaboration d1 une reglementation appropriee. On: a reconnu que Get,-;;

objectifJpOurrait-etre atteint dans, une l'ar^e.:mesure si on s'inspirait des

lois ©n vigueur dans les-autres pays. •*■■■. ■:■■■■ ;.

65. On a souligne qu'un service national de statistique doit etre autonome

carj lorsqu'il organise ses travaux^ ildoit prevoir, les besoins futurs

en donnees statistiques. En outre, il importe egalement de garantir le

caractere objectifs des renseignements, Toutefois^. le service devrait

tpavailler en 4troite collaboration avec lrorganisme de planification.
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66. Bans le cas'des statis'tiques de lHndustrie manufacturers,, on a

signale les difficult^ a. tfbtenir des renseignements satisfaisants conoer-

nant les "entrees". Une solution possible, que-l'on experimente aotuel-

•■ lemerit, consiste a signaler longtemps d'avarice aux firmes commerciales

quels :sont les besoins des statisticiens de manier© qu'elles puissent

preparer des donees plus completes. Les participants ont estime que,

au stade initial^ les renseignements rassembles pourraient devoir se

limiter a des simples cMffres concernant la production et.ces "entrees".

67- Les participants ont examine la question de savoir a»il serait sou-

haitable d© confier toutes les operations techniques, telles que l'elabo-

ration des enquetes et des questionnaires et les mesures cdncerriant le

traitement des donnees a une-section de planification statistique-relevant

du bureau de statistique. Cette suggestion est faite dans le document

de travail. Un pays pbssede deja'cette section de planification tech

nique qui prepare les-projets devant.faire l'objet d'un examen plus ap-

. profondi.. , Dans d'au^res pays, la^penurie de cadre a.eu pour resultats.

quQ la planification technique est devenue en majeure partie une tache

du chef et des cadres superieurs du bureau de statistique. On a estime

neanmoine..cLue, des que la situation le. permet.trait, il serait souhaitable,

que les chefs des differentes sections., a.ssument d'importantejS responsabilites

dans la planfication des activites dans leur domaine propre. On. a reconnu

qu'il importait. beaucpup de faire appel a un cpmite avant la raise en route

dea operations les plus importances, afin de permettre a tous les interesses

d'exprimer leur avis sur les mesures finales et d'operer des modifications
neoessaires,

68. Les participants ont examine brievement la question de trouver s»il

etait. souhaitable 4*avoir recours davantage aux enquStes demo.graphiques

par sp.ndage. Ces enquetes peuvent avoir des avantages sur les recense-

n«nts.,.lesquels impliquent. un: ^P^remen^porap^et,. .car elles permettent

de faire appel a des enquSteurs mieux qualifies et partant de rassembler

des renseignements plus surs et plus d^tailles. Un certain nombre de pays

ont mentionne des enquetes de portee limitee et ont estirae que 1'on

pouvait s'attendre a l'avenir a une extension de cette methode.
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69. L'idee a ete egalement avancee qu'il y aurait avantage a recueil-

lir les statistiques de 1'emploi au moyen des questionnaires utilises

pour les statistiqu.es courantes sur les "branches d'activite. Certes,

il serait souhaitable de re&uire le nombre des enquetes distinctes portant

sur les entreprises.industrielles et commerciales, mais il y a plusieurs

inconvenients a cette solution. La premiere decoule de la nature des

dossiers des entreprises. II se.peut que les donnees relatives a la

production; aux transactions, etc., soient centralisees au siege des

entreprises, mais les renseignements sur l'emploi ne peuvent souvent etre

obtenus qu'au niveau des etablissements. D'autre part, on a estime que

les statistiques de l'emploi devraient se rapporter a un meme moment pour

toutes lesbranches d'activite, ce qui serait plus facile a realiser si

la coilecte des renseignements destines a ce? statistiques faisait l'ob-

jet dTune operation independanteo Enfin, on a souligne que les" elements

d1 information concernant 1'emploi etaient plus faciles a, obtenir'que' ceui ''

qui ont trait aux autres aspects de 1'activate economique et qu'ils

offraisKt done un moyen utile de coordonner celles des statistiques des bran

ches d'activite qui sont incompletes,.dans la mesure ou les questionnaires

relatifs a ces dernieres comprendraient un nombre limite de rubriques eur

l'emploi. Les pays participants ont juge que cet avantage faisait plus

que.^compenaer tout inconvenient resultant du recours a des enquetes dis

tinctes et des doubles emplois dans la coilecte des renseignernents. ■:- ;

Point -6(b). - Programmes statistiques-Enquetes sur le terrain ■ .'■

70. Certaines statistiques sont insuffisantes en Afrique, et la reunion

a reconnu qu'elles pouvaient etre ameliorees par des enquetes sur le terrain.

On a examine a ce propos, successivement, les objectifs et I1elaboration ■

des programmes d'enquetes ainsi que 1'organisation des- travaux sur le

terrain et les conclusions rnethodologiques tirees-d'enquetes recentes.

Les documents de travail suivants portaient sur ce point de l'ordre du

jour: E/CN.I4/CAS.4/SHC/4 et E/CLM4/CAS.4/SRC/5.
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7^• Les objectifs d'un programme d1enquetes peuvent etre differents

selon la nature des travaux de comptaoilite economique et de planifi-

cation. Les enquetes peuvent viser a fournir des statistiques nouvel-

les ou bien des donnees plus precises, plus actuelles pour differents

buts : comptes ecbnomiques minimum, cciptes economiques de plus en plus

detailles et planification sectorielle, autres "besoins. L'usage prevu

pour les resultats lorsqurils seront disponibles influe sur les olojectifs.j

les methodes, les raoyens et les delais recheroheSo

72. La reunion a reconnu que les techniques actuelles de sondage'semblent

insuffisantes pour mesurer par des enquetes renouveleea les variations de

certains phenomenes entre deux releves successifs ou rapproches du fait

que les erreurs de aondage pouvent en effet facilements etre plus iapor-

tantes que les variations recherchees (taux deinographiques, structure des

Aepenses,.)« Cependant pour les enquetes sur les menages, la reunion a

note l'interet d'utiliser les-memes unites geographiques pour l'estimation

de ces variations* ..... .- ■■

73. L'interet d'etudier la possibilite d'etaler certaines enquetess pour

une region donnee, sur plusieurs annees a ete evoque pour certains parti

cipants, . Autrement une! enquete isolee risque de fournir des donnees trop

particulieres pour certains domaines dans lesquels les variations interan-

nuelies sont.fortes.

74. Au sujet de I:| elaboration des ..prpgrammes dlenqueWs, on a remarque- -■"■

que ces programmes pourraient etre inclus dans les plans de developpement,

afin de faciliter 1'ottention des moyens necessaires..

75- Les programmes d'enquete pourraient etre elabores dans une serie de

reunions groupant pour chaque sujet les differents fourriisseurs et utili-

sateurs possibles de donnees statistiques. Le Plan participerait a toutes

ces reunions dont la synthese serait faite par la statistique pour etre

soumise a une reunion generale de tous les organismes interesses.
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76. On a constate que 1'elaboration d'un programme d'enquetes etait

inseparable des previsions, sur les disponibilites en statisticiens

(nationaux et experts de 1'assistance technique).

77.-.,. La reunipn a reconnu qu'il pouvai;t etre'necessaire d'etablir un

programme d'enquetes pour une duree de cinq ans ou plus, compte tenu

de l'etalement de certains travaux, des provisions necessaires sur le

rythme de renouvellement de certaines enquetes" et des delais d'o>tention

des statisticiens necessaires, _.. ■ "• •-■■

78. . II est necessaire de bien connaitre 1'^tat des statistiques cpurantes

dans un domains avant d'y prevoir un programme d^nquete. Les ameliorations

possibles de ces statistiques courantes peuvent permettre d'ameliorer

lrwffi#aoite d'une enquete ou evitei1 la necessite de sa repetition*

79t Pour faciliter I1organisation des travaux d1enquetes lorsqu1an a un

programme il peut etre efficace de disposer d'enqueteurs permanents. L'exis-

tence. d'un programme d'enquetes peut faciliter l'obtention d'un statut

pour les enqueteurs permanent^ qui doit etre discute bi possible avec le

statut des statisticiens de d^fferents niveaux. Les enqueteurs permanents

doivent 8i possible, pour etre iutili^es; au mieux, dependre d'un seul

80, La responsabilite directe du Service de Statistique dans 1'organisation

du travail sur le terrain a ete reconnue par les par.ticipantsvcfems le./cas

des recensements de population. Gependant pour des travaux. ausai' impor-

tants dans certains pays, le Service'de Statistique doit s'appuyer sur

la collaboration de certains ministeres (Education, Interieur, Armee pour

les problemes de tranaport).-^ '

Cette collaboration peut se faire au niveau du travail sur le terrain
mais le service de la statistique sera necessairement associe a la
conception et a, I1 analyse des travaux.
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8l# Dans le cas d'un programme etendu d'enquetes, qui necessiie un person

nel professiorJiel nombreux,- il peut y avoir' interet a ce que le Service

de Statistique dispose d'un s-tatisticien professional specialise dans

les methodes de sondage, lequel preterait son assistance aux differents

responsables d'enquetes realisees soit par le Service de Statistique soit

par d'autres services (plan de sondage, analyse des enquetes.pilotes,

analyse des resultats). ■ .

82. Vour la collecte systematique des statistiques agricolas courantes,

on a donne line description de la methode integree :d(enquetes agricoles

liiises au point par la Commission africaine. dee statistiques agricoles,

Selon ce systeme les differentes operations de 1'enquete. sont raenees

a bien par les moniteurs de I1 agriculture,, en ;tant que :partie iMtdgrante

de leurs travaux, sur un echantillon d'exploitatipns se trouvant, dans

leurs zones. On donne aux moniteurs la formation ngcessaire pour mener

.a Men ces operations, et on a propose i'inclure un cours de statistique

elementaire au programme des ecbles d1agriculture, . •; 0

83. L'interet de diverses enquetes a objectifs mutiples sur.les-menages

a ete cite par certains participants. Lorsqu'4-ls cLi^pOsen't de peu de1-

donn^es initiales et de peu de moyens, certains pays recherchent ^imul-

tanement des resultats ^ur quelques uns des domaines suivants : depen-s.es

et autoconsommation en milieu rural, revenus, habitat, recettes et depenses

des menages en tant que producteurs (artisanat, commerce..,). Cependant

- dans Oe dernier cas en particulier, on a constate que le plan de sondage

de.vait tenir' corapte de ces objectifs supplementaires (base de sondage ^adop

tee, stratification selon l'activite...). ,_._ ...

84. L'extension des objectifs entralne ordinairement en plus des difficul-

tes habituelles one reduction de la taille de 1'echantillon diminuant ainsi

la precision des resultats, Les enquetes a objectifs multiples sont

done surtout pratiquees pour I1etude de regions particulieres.
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85. ^experience acquise dans les pays indique que la realisation ci'un

programme d'enquete amene rapidement a prevoir la creation de bureaux

regionaux de la etatistique; ce qui apparalt souhaitable.

86. Du point de vue des methodes, la reunion a disoute, au sujet des

statistiques demographiques, de 1'experience acquise dans les enquetes

retrospectives et dans le systeme des observations contenues, conforme-

ment aux conclusions du Cycle d'etudes sur les statistiques d'etat civil

en Afrique (Doc. E/CN.l4/333) tenu a Addis-Abeba en decembre 1964.

87. Les problemes d'utilisation des reoensments de population comme base
de sondage, tels qu'ils sont exposes dans le document de travail E/CN.14/

CAO.4/SRC/5,exiatent seuleraent pour certains pays de la region.

88. La necessity d'employer des enqufitours et, dans certains cas meme,
des cadres du niveau ingenieur pour recueillir les donnees des enquetes

de statistique industrielle a ete evoquee.

89- On a suggere que 1'experience acquise recemment dans un des pays par
ticipants sur 1'etude des circuits commerciaux pourrait faire l'objet

d'une note methodologique interessant les pays de la region. La meme pro

cedure a ete recommandee pour toutes les enquetes sur des sujets nouveaux

ou peu frequemment etudies (elevate, artisanat...).

90. Du point de vue d*8 methodes d'enquete la reunion a pris note du

programme de recherche au Centre du Caire en Demographie,

Point 7« Questions diverses

91. A propos des reunions organises par la C2A en 1965, on a fait ob

server que leur nombre limitait pour les pays interesses la possibilite d'y

participer pleinement. II a toutefois ete reconnu que la quatrieme Confe

rence des statisticiens africains etait indispensable, que la reunion sous-

regionale avait ete demandee par la troisieme Conference, que deux des

groupes de travail s'occupaient de projets d'interet mondial con^us par l

siege de 1'Organisation des Nations Unies et que dans la reunion pro-

chaine des directeurs de centre de formation les pays n'intervenaient pas.

o
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ANEEX' I

OEDHE DU JOUR

1. Discours d'ouverture

2» Election du President et du Vice-President

3. Adoption de 1'ordre du jour

4. Etude du developpoment des statistiques en Afrique du nord et en

Afrique de I'est.

a) Rapports scmmaires des pays sur les progres accomplis au cours

de l'annee ecoulee*

b) Problemes statistiques dans les sous-regions de 1'Afrique du

nord et do V4fro<iue de l'est et cooperation au niveau sous-

regional pour le developpement des statistiques.

5- Activites des sous-regions dans le domains de la formation

(formation en coutr d'emploij formation de statisticiens des

cadres moyens et formation au niveau superieur, etc)

6. Programmes statistiques

a) Questions generales

b) Enquetes sur le terrain

7* Questions diverses

8, Adoption du r^armort.
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LIST OF PARTICIPANTS

LISTE DES PARTICIPANTS

ETHIOPIA/ETHIOPIE

KENYA

morocco/maroc

rhodesia/hhodesie

Ato Sabtu Eshete

Assistant Minister

"'Central Statistical Office

P.O, Box 1143

Addis Ababa

Mr. L.W. Clarke ■ , ,

Deputy Director OPEX

Central Statistical Office

P.O. Box II43

Addis Abfclba

Mr. A.T. Brough

Chief Statistician

Ministry of Economic Planning

and Development

P.O. Box 30266

Fairobi

,J5r. Issa Zognni

Deputy Director—General

Statistics and Census Department

Tripoli

Mc Abderraiman Mahfoud

Directeur

Ecdle Statistique

25s -u® Branly

Rabat

M(. A. Lyazidi

Chef-adjoint

Service central dee Statistiques

5? ay. Houlay Youssef

Rabat

Mr. ff.C*W. Borland

Deputy Director of

Census and Statistics

P.O. Eot. So6.3

Causeway; Salisbury
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SOMALIA/SOMALIE

SUDAN/SOUDAN

Mr. F. Warsaraa

Counterpart-Director

Department of Statistics

Ministry of Planning & Development

Mogadiscio

Mr, Abdel Moneim Mursi

Director

Department of Statistics

P.O. Box 700

Khartoum

Mr. C.A, Patel

Acting Government Statistician

Central Statistical Bureau

P*0. Box 796

Dar-es-Salaam

Mr# Paul Eupia

Charge d'Affaires

Tanzania Embassy

Addis Ababa

Gen. Aly Ahmad Farag

.President

Central Adm, of Statistics

15j Mansour Street

Cairo

OBSERVER

OBSERVATEUR

FRANCE M. Louis Marciniak

Expert Statisticien

Service Cooperation HTSEF

2bis, rue Surcouf

Paris 7eme
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SPECIALIZED AGMCIES

DESTITUTIONS SPECIALISEES

FAO

ILO/B.I.T.

UNESCO

ECA Secretariat/

Secretariat de la CEA

Interpreters/lnterpretes

Mr. Subash Mazumdar

Regional Statistician for Africa
P.O. Box 3001

Addis Ababa

Mr. C.M.H. Morojele

Regional Statistician for Africa
P*0. Box 3001

Addis Ababa

Mr. C.E.A. Noah

Deputy-Director

Office of the ILO

Addis Ababa

Mr. P.I. Ajumogobia

Liaison Officer with ECA

P.O. Box 3001

Addis Ababa

Mr. Bahgat El-Tawil

Chief

Statistics & Demography Division

Mr. tf.L. Booker

Chief

Statistical Development Section

M. J. Cauese

Cinseiller regional de la CEA
B.P. 316

Tangier

Maroc

Mr. A.T. Cole

Statistician

Mr. R.K. Som

Statistician

Demography Section

Mrs. E. Heathcote - E

Mrs. C. Dunford - B

Mme B. Mathez - p

Melle D. Bunesco - F
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Discours d'ouverture du Sec^e'taire executif ' . > >

C'est.avec le plus grand plaisir que je souhaite aujourd!hui la

bienvenue aux representants des pays et a ceux des organisations Inter

nationales qui spnt reunis ici pour participer aux consultations qui

vont s!engager entre les statisticians de l'Afrique du nord et de l'Afri-

que de l'est. Cette reunion est l'une de celles qui sont orgardsees

depuis quelques annees pour permettre d'etudie'r des problemes determi

nes et de renforcer, dans le domaine des statistiques, la liaison entire

les pays des diverses sous—regions du continent africain. Dans urie large

mesure, ces reunions doivent servir a completer et a developper les'-tra-

vaux g^neraux de la Conference des statisticiens africains. Elles of—

frent, en outre, aux statisticiens l'occasion'd'etablir ou de reftbuei*

des- liens avec leurs collegues des autres pays. ■■ .;.(,:■. ix

Comme vous le savez5 la Conference des statistioiens altibailffl se

reunit tous les deux ans. Elle permet aux participants d'echahger

leurs idees sur les questions de statistique de l"*"echelon regional

et elle est le moyen principal d'elaborer et d'orienter'le programme

de travail de la CEA dans le domaine des statlstiques* Les objectifs

essentiels de ce programme sont les suivants : cohcourir au developpement

des bureaux nationaux de statistique grace a des activites de forma

tion, a. des services consultatifs, a des recherches sur les methodes

et a des reunions techniques et organiser le rassemblement, 1'analyse

et la diffusion des donn^es statistiques sur le plan r^gioiml;. - Les

pays qui en sont encore au stade de 1'etablissement de leurs servicss

de 'statistique soht tellement nombreux qu'il'y- a lieu de GoiisidfirerX

le developpement des statistiques comme I1 element qui reclame :a^ INtasure

aCtuelle l'attention de la maniere la plus ui*gente. '■'■•■■-'■-' : o:;>
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La Conference des statisticiens africains offre, certes, la

possibility d*B^£er*es problem&e-..«ur,-un-pl-aii.-.eeneital:-.fit aussi de

dgfinir un programme statistique pour- la region, mais ilfaut, bien

-admettre que les sous-regions ont chacune des prpblemes, qui leur spnt

propres-et qui appellent une etude speciale. Une autre important? . .,

consideration est qu'on'en est venu a voir dans le developpement desi.

statistiques^eH Afrique une entre^rise a laquelle doivent,cooperer ,l^s

divers pays. On comprend des lors qu'ils nous aient de,mande d'organiser

'■cee consultations: statistiquesrsous-regionales qui leur permettent

d'^xaminer en petit comite.leurs trayaux et de coordonner leurs activitess

De plus, les conclusions de ces reunions fournissent au secretariat^et

a d'autres.organismes des lignes-direotrices pour 1^etablissement des

programmes d'aasistance. - . -: ; .

II y a deja eu deux reunions des statisticiens de 1'Afrique-du

hord et deux ire^utiiotxs. des statisticiens de^l.'Afrique de l.'oues,t> Jus-

qu'ici, le secretariat de la CEA n'avait/pas., eu la possabilite de .

convoquer une reunion des statisticiens de.la parti©, orientals du con

tinent. : Si la presente consultation .a ete organisee a. la fois^pour-, -,

lespays du nord de l'Afrique et pour les pays de l'esi; de l^Afrique,

c^est en partie pcmr des considerations d'ordre pratique et aussi -.

parce que nous tenons: tout particuliereroent a recueill-ir aussi rapi^

dement que possible les avis ,de ces divers; pays.sur. un, certain nombre

de questions importantes, la question de la formation par exemple. ,

On peut examiner les problemes'que posent1 les statistique"s 'sous

un certain nombre de rubriques generales. On peut par exemple, ^tudier

la normalisation des nomenclatures en vue drameliorer la comparabili-te

dont I1importance ne cesSe de croitre depuis que la tendance !est a la

coordination du developpement ecohomique des divert pays. Le develop

pement de certaines branches de la statistique donne lieu a des pro-

blemes speciaux et nombreuses sont les questions qui se rapportent a

1'utilisation de I1assistance technique dans ce domaine-
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On'a de plus en plus besoin d'elaborer, pour la resolution des pro

blems' qui-Be poeent, des methodes "fondees sur la cooperation, II convien-

drait non Settlement d* am^libre'r 1' echange'de donnees mais aussi .dp diffuser

aufi&i largeoeut que possible dee reneeignements sur les me&Lodes, £our

pgfcmettrea cfaaque'pays de tirer1 tout le parti'soihaitable de l'expe- .

fiehoe de ses-"v6-iSin3« Ces ren^eignemehts peuvent souyent etre ..com

muniques daiis des'documents,: mais l*organisation'de visiteg dans les

pays et d^changes de specialistes donne parfois des resultats plus

concluants sur le,plan;.de;fla^6rmatioru v ■■:. ■'■■■'•'■ ; -

■:f Iia°foriiiation des statistidiens reste un des sujets les plus iin-
.^r-r :■--. ■ ■ ■■■.- ■• ■ ■ ■■/ ■'-■-'■: ■■■■'■ :-:'i- iV^j-.-.T'TC- i/-;H*\-'.u

portants a etudier, car, ai la situation s'ameliore, une grave penurie

de personnel statistique n}en subsiste pas moins. Les programmes de

formation en cours d'emploi et les centres internationaux de formation

ont ete tres utiles. A noter aussi qu'un certain nombre d?universites

afrlcaines ont entrepris d'elargir leur enseignement dans le domaine

des statistiques, Neanmoxns, pour repondre aux besoins de renseigne—

mens statistiques en vue du developpementf de nombreux statisticians

de tous les niveaux doivent encore etre formes. Dans ce domaine, pour

que les travaux du secretariat donnent de bons resultats, ils doivent

da«s une large mesure s'appuyer sur des directives emanant des pays,

L!un des points sur lesquels nous aimerions particulierement avoir

votre avis est 1'organisation future des centres internationaux de

formation du niveau moyen.

A l'heure actuelle, on constate des differences tres nombreuses

dans le degre de developpement des services de statistique des divers

pays* Certains en sont encore aux debuts; d'autres possedent des

bureaux de statistique deja solidement etablis. Pour c6s derniers, il

s'agit moins d'entreprendre de nouvelles activites que d'ameliorer la

qualite et la couverture des renseignements qu'ils recueillent. Ils

ont atteint Ce stade ou ils peuvent commencer a s'attacher davantage
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. realises tin,programme equilifcre eV complei der ira$au± statistiques.

ari-iveron-t trfcs certainet&en^ & 'ce btaae ;'lans tin' aVenir

w .e^Vestnpour-ce-tte^aison que noti^'avons s&Pr fe*

■*
ia? p

lissemeht des-prografliaes. i Le mOmerit est ^nu'de s'occuper^serieusement

de la coordination des-divers^aspgcts^^ l'activite s^a-tis'tique. Crest

pourquoi :nous ■aimerionsnqufe 16S p&ys 'ncius "donnerit:;le'urc stViS stir Jle!

dahs: c$ ddtoaine';i: '

II me reste a souhaiter que'cette reunion soit fructueuse-

Je suis,:.sur que' vbs tra^a^-appGrtercfrit -She rlbiivelle contribution au

de.yeloppement .desk'statisti-ques eri^ Afriquei - J ' "




